
MsJk CHOIX « M R f l l H t r K 
trouver les plus douces de ses consolations. 
M. le comte de La Vaux, vice-président de 
TAéro-Glub, vanta riutrùpiUe piloU qui 
accooiplit, pour la gloire de l'aviation frau-
tAisCde si magnifiques exploit*. M. ! "vu!. » 
Louis do r.leimont-ionueiTe. pr< • 
U promotion de Teonnnnva (tg*:. . '!a 
te souvenir de l'ami Adèle et dé\ <> 

Puis le ministre de la Guerre, il 
pleine de termes, rendit uu dernier hom
mage au lieutenant PrinoeWau «t a ceux de 
se* camarades <]ui déjà ont été frappes par 
la mort en i efforçant a la conquête do l*air. 

Le lieutenant Princeleau. dit-il ensuite, il qui 
tous rendues aujourd'hui 1'l.a.imiage de notre 
reconnaissance et de notre admiration, a ajout* 
an anneau de plus a la chaîne de ces trépas 
glorieux. 

Jamais, peut-être, l'armée et le corps de 
raéronautiçju* militaire n'ont fait une perte plus 
truelle : PrloeeUau était un soldat li'éUla, un 

•ans la plut bail* acception du mot 
intrépide, pilote plein d adresse et de Cavalier 

sang-froid, organisateur de premier ordre, celui 
N m n i kaialroaa iat psaîftatt toute» les qua-

aider puissamment aux 
i périlleuse a laquelle U 

fa t f t eoosaeri 
Sa mort prive notre armée national* d'un da 

les meilleurs et plus solides ofllclers, elle lui 
«lève une forée, de légitime* espérances. A 
tous les maavbro* de sa famille, a ses frères 
l'armes, à ses camarades de danger dont 1** 
•rgrets s affirment si déchirants et si unanimes, 
i'adraaa* le salut respectueux et ému du gou-
rern*m*ot de la République. 

£1 maintenant, amei pleuré! rUppetgni-nou» 
tue nous sommas des Soldats, que Prinoateau 
fiait un soldat, et qu'il **t tombé glorieuse
ment 4e la mort d** brave*. C'est lui que nous 
0' vans envier, eer il a rempli notre plu* noble 
idéal, qui «al de donner notr* vie pour notre 
«titre M b*U* Krano». Il a continué la longue 
tradition d'héroiam» de notr* rac*. cette tradi-
jon que la* brenne gaulois oot noué* il y a 
Min mille ans, en opposant la valeur mex-
sart» aux légions disciplinée* de César... 

La corps a été emmené k Boulogne où a 
•u lieu 1 inhumation. 

Le docteur Le Moignio, chef du seeré-
tnrfat du président du Conseil, a apporté 
tes condoléances de M. Monta a la famille 
l e l'officier aviateur. 

LES OBSÈQUES DE LEIARTII 
Ce matin, à 9 h. 1/î, ont «u lieu les obsèques 

te l'infortuné aviateur Théodore Lemartin, v i c -
p n e du terrible aooident d* dimanche dernier, 
air la pi*t* a* Vlnoenaa*. 

A l'éMis* aelat-Kloi. un* saesse basa* av*e 
f iaat* Tut célébrée. 

L'office r*ttgieux terminé, le cortège funèbre 
ftgna la gare d'AusterlIti, où des discours fu-
feat praneneé* par M. Paul Barbier, au nom de 
* foetete de* aactens é levas des Art* et Métters; 
**»*nul»i au n e a d* M * camarade» d* promo-
lon, et Barbote, au nom de rAéro-Club. 

L* corps a été dirigé sur Uuoes (T*m-*t -
laroonal , où aura lieu l'Inhumation. 

l e s obsèques dn Dr Buinard 
A Notre-Dame ont eu lieu tes obsèques du 

fréteur «usoerd. chirurgien es «nef de rnot*i-
I n , assit vteltme du devoir dans le* trafiqua* 
Braenetaasa» ou* l'oa «as». 

La laraaall r*ns***»*nt la dépouille mortelle 
Ht iigicall saariwgt n rnpasaft sur un eata-
jèann .fraxeê dane la vieWe rftaesète d* »d*st-
|*eu, doat la xacene «tait aamés dlxo teag* 

fue'Siiinsi bruissant autour «tu aate/aique, au 
}*»*> dtsjnfi i«l«tejeu* le* deux Internes du doc-
a**r tssS)***J, MM. MWgnao et Ssauefiot. 

De la rS»p*B* Jusqu'en «entre ** la cour 
fhonnour, une bai* était tonnée par «ta* déaé-
unsnn Alliai lier* a* d'autemieren t 
ino* publique, vêtus de deuil. Ces publiq 
«ortaiont dans les cheveux 1-a rosette __ 
sur» de la Ville de Pari*. 

M* irt* e.rs*j| imiisUn de peî auuBslIWw i 
Aient a la cérémonie. 

Le président de ht République était 
> la i liai- an ilim I AMljfcui t ; Us 

_ nnrxCL* 
4» laalri'B* ; le aasassasa <tn» Tra-

p*r M. Oardanna,. attaché .4* e* 
Toi»»* . l a * enlétjrtie* d u m o n d e menaçai 4 e 

axrja cteetnt rens*n*xi»ses. 
Wuatens* djacoor» ont et* prestance* par 

Lnoun**^ pe**sSBSStr ds> Conseil memicép** 
de Selves, préfet de la Seine ; M. Mes""""* 
>oteur de VA "Assistance publique. 

SE 4 
M haut* pox 

U» a* Saaend a prononce •*nHii ua aJaaeurs 
haaa haut* parte* moral* et pal*i«ti**s 
kodtut la plus via* ssaaallsni 4 a t teeto i'as-..•"' 
«tance. 

Des discours ont eDcere été prononcés par 
jL Paul Strauss, sénateur ; le professeur Jala-
^ui*r a rappelé l'œuvre oonaidérable du défunt: 

ttaafi 
âaaiaûciinjre. a if r^n^ j y Syndlaat d*a m i 
• d* l a 9*tt««. a i l a S* Maaarmantv a» nom 

l a * • * • ! * , I* *oii|*xa> sHsst f«rené 
*s \ m «ITartiianf sa toar du 

rater «ssvaat l a 
tanéttr*. 

aav m rafla* d* Oaaa-

«ta «atlas*. 
se par 3 t V'aBéM Thav 
«roaiiinaaiu a» 

i%l. Bsrtaiw 
ÎIIBP mt 

« . e u Itou * Cbasam une * le*-
— * * mai* <na .a eopeadant 

_ n e i n i *a ssj»a*iat«*a-
ka, car Ouaou «*K la torto-
dsa aromspe aosg—ux 

aoaoMDt d* 
de flialBii 

.^A I* «ouvel 
la* s.uffragas do* 

....atoni, dapuU tant 
pauatqu* que lapté—ntsit 

—'tota défxaat, ou atoa 
jquie*Mret*oait*aa>e-

,. Sas langea*us. 
n i i i n . rayssWtoar i modéré, oro-
i osât oeismi à U» atou, qui a 4M 
aa.*a«, a>M. Lassa ato. aneton • * -

i la-iaisâi mai 1i li l i l m 
. «astaasataa* ur, eandidat «ta 
aoesu met* e, (71 vols *ou-
rSM v**aat*s I On esovtoa-
I du paras »urts*m s otTrM* 

Echos parlementaires 
L I S RLUNIO!»* DE COHatlHIOKS 

A LA CBAVBRE 

Outre la O nnil**loa du travail, plusjsurt 
Commission-^ se réunl***nt cet apréa-midi M 
Palais-Bourbon. 

Parmi les plu* Importantes *oot : las Com
missions du burtçet, des poste* *t télégraphe*, 
des travaux publie*, des mines, d* législation 
fiscale et des affairaa extérieure». 

Aucun* de ées CommtMton* n'a à son ordr* 
du Jour de grosse question. 

Plusieurs groupes s* réunissant éga l smeat 
dans la soirée. 

Ce sont : la locomotion aérienne, group* 
viticole, l i R. P., groupe radic*l-*ocialiste *t la 
gauche démocratique. 

L'AJIMTKaéM M L I G A T 0 I 1 I 
La Cummissioa d u travail a définitivement 

arrêté l« texte éra projet de loi, organisant 
l'arbitrage obllaatoir* pour la solution de* diffé-
sacsa* •a l toa to f d u travail dan* ltadaatrM de* 
•flenana d* f«r. 

La Commission a déoid* de commumqu«r Im
médiatement ce texte au président du Cons*il, 
au ministre des Travaux publics et au miniatr* 
d u Travail. 

L'EMPRUNT TUNISIEN 
M. Bouge a donné lecture k la Commission d u 

budget de son rapport sur i« projet relatif A 
l 'emprunt tunisien. 

Le rapporteur critique l e s conditions dan* l e s 
quel les ont été effeotués le* travaux et e'élève 
contre 1* dépassement de crédit* de SS million* 
pour te* ohetaiB* d* fer. 

La GommtosJon, avant d* s tatuer s u r le* e o o -
eiusioBe d* son rapporteur, entendra M. Oruppi, 
ministre des Affaire* élrangere*. «t M. AiapoUl*, 
rés ident général en Tuniate. 

r 

Sénat 
Sêaet du mercredi 21 Juin (mitla) 

La l i e n : ; «et ««verte à I fa. 4o par H. Aato-
aia DnboM. 

— Nous s o m m e s de moins en moios nom
breux, constate H. Riou. 

Et. en effet, ceux qui décidant le plus réso lu
ment d* neuHipatef te* séances «ont également 
ceux qui manifestent 1« moine d^***iduHé. 

La* sénateurs présent* h l a reprtoe d* la d i s -
ouasion d u 

Budget de l'agriculture 
sont à, peine une douzaine. 

Sur le chapitre 69 (PisoiouJture et améliora
tions pastorales; M. Mélins demande un relè
vement d es orédlta pour remédier au dépeu
plement d e * eour* d'eau. 

— Il faut pratiquer en grand les opérations 
de pisciculture comme cela se fait à l'étran-

S*r. Noua n'employons en France que 78 000 fr. ; 
y a un grand nonsar* d'étaflli**e*n*nte à en-

IralsalT et *J*a dépenses eonstdôranies à faire. 
Nous manquons de crédit pour les bassins d'ale
vinage. Nous devrions suffire à notre alimenta-
taon, tandis que nous sommes obligé* d* faire 
venir du poissas d* ^étranger. 

Le service des améioratians pastorales et 
forestières, ereé itopato doxue ans, a pour but 
la restauration des pâturages. Il intéresse vive
ment l'élevage. 

Or, I n'y a pour tout budget que 11000 francs, 
appfée * cette imnxnisane* par des em-
a, A de* eaasttres «éteins ; mais on n'at-

«ore que 
part, le aroeéaé est facltaax. 

Cato pauvret* sa* «redite a pour conséquence 
d* na permettre qu'un personnel très réduit. Il 
n'y a qu'un seul Ment, un inspecteur, d'ailleurs 
très remarquable. Dette situation est Invraisem
blable, Il faut ajouter au moins un Inspecteur 
adtelst et an garde général. 

Une Commission que je préside va proposer à 
M. la ministre dos réformas considérables dans 
le service des améliorations pastorales. Je suis 
convaincu qu'elle recevra bon accueil. Très 
bien.) 

M. Fams. — Ces questions recevront A bref 
délai une solution favorable. z 

A erse** do chapitre 11 (Professeurs départe
mentaux). • . Rtos demande que os* fonction
naires «otent émancipés de la tutelle des pré
fets. 

— Il faudalt qu'ils s'abstiennent de touto ma-
BèfaXasiisa pasUqas, ajoute M. La Osmr Orand-

Los chapitres relatif* h l'élevage provoque 
aae teaai «willii 4* Jt. Calvat qui demande la 
eréattea 4'uae école de laiterie et d'art pasto
ral dans les Pyrénées. 

Cfc»isrt, • . Cbartos Cfcqisrt, sur le chapitre K (eneou-
ragemaate A IssjrtevJture), voudrait que la* «re
dits rendus disponibles par la suppression des 
trois concours nationaux soient accordés comme 
subventions aux comices agricoles et aux So-

BL Posas. — La suppression «et proposée par 
1s Cassen ssiisituer, mais pas encore décidé*. 

M. I n è s 4* vasam*. - On taH tu réaHté 
pot) 4* chose pevjr l'agriculture. 

C* *u°oa M l n* proéRe guère A la démoora-
ile ; «O* ilssninéi A être exemptée d'Im-
str*h*s qui asagnaantant chaque année. 
i Noransame. la valeur vénal* d* la terra Ses «UKivatears se produit; le moyen 

4* l'Mssjécher *'«st l'exemption du servie* ml-
Utair* «a temps d* psta pour l'alné da cinq 
«Bfaats, k *ooditiso qu'a a* livra A un* exploi

ta Budget de ragféeurture n'est que de 
a* domandon* pas d'augmen-aasa* ... 

ferait assarasr le dégrèvement du 
l'impôt roaater sur la propriété 

M 
• 

So«*bi5s 
• entre vifs devraient 
ou da* deux tter*. Le* 

4* «sBcsasian aoat abaalf». Sur la pro-
ssssM nss batte, Bs d*»falaat être supprimé* en 
flgn* directe « réduite an Xiât» oollatéral*. 

L'auamamsnim de aaa droite depuis quelque* 
anse* • été an «rtaaa contre la fortune pu-
bikra*. (Tra* bteu 1) 

Il faudrait aussi protéger no* forêt* contre 
la dévastation dont «te» «ont l'objet d* la port 
de spéculateurs étranger». 

94 le* déaw*veia*Pte fa* te dacaaad* n* «ont 
pas rêaltoé*. ce **ra la On d» la propriété 
pavsaaa*. (Appl.) 
questteos 

A 1* des 
met 4* imiiBiir la Mgtelatloa sur 
nMés pour sh»taf «t prend 
réglementant la vaut* du teit 

• î i a l i riife— demanda la réduction du 
personnel dos haras (ebapitr* ») paéaque 1» tra-

abatag* «t prendra da* mesures 

vail diminue dans ces établissements ; Il soi], 
drait qu'un plus grand nombre d'étalon* bra-
tnns figurent dans 1 ffectlf des haras. 

M. F*ssar4. — Plutôt qu* île diminuer le* 
dépenses, 11 vaudrait mieux augmenter le* re
cette*. 

La séaao* **t levée. 

Siuu» tu mercredi 21 juin (soir) 

La séance est ouverte à t h. 50 par BL Aate-
ata Dak**t. 

La disruaslnn des chapitre* réservés du 
budget d* l'agriculture continue. 

M. te semu d* Saint-Qaaatla expos* le* mé
rites de* étalons normand* et le* services que 
ces chevaux d* demi-sang ont rendus et rendent 
à l'armée. 

L'orateur ne croit pas qu'il soit aag* de dl-
mlauar les étalon* de demi-sang dan* le* 
haras ; ceux dont il faudrait restreindre le 
nombre, ce sont les pur-sang arabe et angio-
•r*b*. peu recherchés de* éteveur». 

Il n* faut nos oublier que l'étranger vient 
ahercOer *n Normandi* se* ètaloaa *t sa* pou-

Dane nos grand* concours, ce sont les demi-
sang normands qui remportent les principaux 
prix. 

Au Conseil aupérteur de* haras, te* Normands 
n'occupent pas une place prépondérante : quatre 
seulement y stègan-t. 

st. d* Trivanauc. — Ça n'a pas d'Importance. 
A vous seul vous suffisez bien pour rouler tout 
le monda. (Rires.) 

M. de Saint Quanti» critique le* procédés em
ployé* par l'administration des haras pour le 
recrutement de son effectif. 11 en rejette la res
ponsabilité sur M. Ruau et M. de Hornez. Il dé
plore le rivalité trèe prCludiciatole à notre éle
vage <jui existe entre les haras et le service de* 
remontes. 

M. d* Trévsnsne signal* le* échange* abusifs 
d'étalons entre les haras et le remonte. D'autre 
part on n'achète paa des étalons selon te* né
cessités, mate en surnombre pour faire marcher 
le commerce. Les étalons de trot sont en sur
nombre dans le* haras. 

H. Ltetilhae déclare que les éleveur» du Con
tai ractoment des Norfolk breton*. 

M. Fams reconnaît les torts de son adminis
tration ; 11 promet de réunir sans tarder 1* Con
seil supérieur des haras. 

K. Surreaux a félicita de» efforts faite pour 
perfectionner no* race* de chevaux. Mal* if de
manda qu'on n'oublia pas tes muleta «t Isa Anes 
du Poitou. 

M. Flaltsièrss appuie ces nevaodjonWons. 
Au sujet d** travaux hydraulique», MM. Flais-

sitrss, Antide Boyar et Louis Martin demandant 

3u on aménage le lac d'Amas pour l'utHisaUoa 
t se* «aux. 

Échos du Sénat 
LE GROUPE AGRICOLE 

Le groupe agricole du Sénat s'est réuni sous 
la présidence de M. Oomot, pour entendre les 
dé légué* d* la Société d e s agriculteurs de 
France, de la Société nationale d'encourage
ment A l'agriculture, de l'Association d* l'In
dustrie et de l'agriculture français*, sur le 
nouveau relèvement d u droit de success ion in
séré au budget de 1911. 

•M. Gomot expose que le groupe a reçu de 
nombreuses protestations sur ce sujet, protes
tations émanant d e s Sooiél-ét d'agriculture de 
province ; e l les vont être résumées par las trois 
grandes Associations ayant leur s iège A Paris. 

M. Lavolle* proteste contre l'organisation et 
Il demande la perception d u droit par annuité. 

M. de Paint-Quentin, au nom de l'association 
de l'Industrie et de l'agriculture considère que 
les droits de success ion dépassent delà les pos 
sibilité* du contribuable, «t que 1* discrédit 4 s 
ta terre, o'est-à-dire son abandon, en serait la 
conséquence . M. Labussièrc, au nom de la So
ciété nationale d'encouragement à l'agriculture 
proteste auss i contre l e s relèvement* s u c c e s 
soraux et 11 signale le mécontentement de* 
campagne* qu'on est prêt A déserter . • La S o 
ciété nationale d'encouragement k l'agriculture, 
dlt-ll, est ime qu* le relèvement proposé par s s n 
exagération, par se» condition* d'application, 
par son caractère antifamlllal et M* consé
quence* antléeonomlques *er*lt funes te aux 
intérêts essentie l* d* la démocratie rural*. » 

Le groupe, à l'unanimité, M joint aux con
c lus ions déposées par M. Levottée et Charge 
«on président, M. oomot , de falr* une déclara
tion en ce s e n s au moment de la d iscuss ion de 
l a loi de finances. 

Les retraites ouvrières 
La P a i r $oc\ale. Journal anticollectiviste et 

syndicaliste de Lille, publie l a résolution su i 
vante votée, entre plusieurs autres fort Inté
ressantes, par le • premier Congrès régional 
des SyndMata et groupement* ouvriers profes
sionnels «t Indépendante d u nord de la 
France • : 

« Le Congre* proteste non oontr* le principe 
d* la loi aur les retraite* ouvrière*, mais contre 
les Injustice» qu'elle oontient vis-à-vis de* 
travailleur* ; 

» Bngsge les adhérent» des organisations ou
vrières Indépendantes A s igner leurs feuille* et 
A les déposer k la m a i n * de leur localité, après 
y avoir apposé la mention • Capital rèéervé », 
• t déolarer, en outre, qu'ils as réservent Jusqu'en 
octobre pour désigner la caiaee où ils effec
tueront leur versement étant donné qu'ils sont 
opposés, par principe, à tout versement direct 
dan* la* cai*««* d* l'Etat ; 

• Approuve enfin et donne mandat à son 
président V e r m u s e , d'entreprendre, en son nom, 
une campagne de presse «a d* propagande pour 
obtenir d u Parlement que la loi *olt modulée 
4 e telle façon que l e s retraite* ouvrière* soient 
aaoerdé** à 55 ans d'Ag*. «t qu'au lieu d'être 
constituées par cas triplas interventions : coti
sation de l'ouvrier, subvention de l 'employeur 
et bonification d* l'Etat, elle* soient constituées 

r l'impôt, eonformécant au voeu émis par 
Con**ll général du Nord dan* sa a e M o n 

d avril 1911. • 

Li trafic dssjliGorttfsis 
M. Tortat, Juge d'instruction, vient d* pro

céder A trois nouvel les Inculpations dans l'af
faire de* décorations. O sont cel les de MM. Col
let, ancien attaché au ministère de l ' intéfteur ; 
Guerder. secrétaire de M.Coutant, député d'ivry 
et Douott , dit de Chernont . 

Ce dernier fonda, on s'*n souvient, plusieurs 
Ordres de décorations notamment oelui des 
Chevaliers de l'Arc. 

MM. Collet *t Ouerder participèrent k la m a s 
carade marocain* d* Lille, *v*c Valeusi. C'est 
Ouerder qui Jouait la rél* d u « caM •-

Encore le général Goiran 
De Y Echo do Paru (interview de 

M. Monis par M. Marcel Hiitin) : 
« J'ai vu, hier soir «et aujourd'hui, a 

deux reprises, le général Goiran. Tout cet 
incident reposo sur un malentendu. Le gé
néral est victime d'une coquille, oui, d'une 
coquille du compte rendu analytique, qu'on 
a saisie au vol pour l'exploiter et contre 
le ministre et contra le gouvernement. 

» Le général Goiran n'était pas, en arri
vant au Sénat, préparé à cette question, 
qu'on aurait pu s'abstenir de poser, à pro
pos du budget, k un soldat tout1 nouvelle
ment promu ministre de la Guerre, tt qui 
peut n'avoir peur de rien, sauf de la tri
bune I 

» Le ministre aurait pu, du reste, s'il 
avait été plus habitué aux téaneit dn Par
lement, s'abstenir d'y répondre, n avait donc 
déclaré que personnellement 11 était par
tisan, en temps de guerre, non d'un com
mandement unique, mats de généraux com
mandant des groupes armés dans le cas 
où l'action devait avoir plusieurs théâtres. 

» Il appartiendrait alors, avait ajouté le 
ministre aux Conseils de gouvernement 
— et non pas. comme on le lui a fait dire, 
tu Conseil des ministres, ce qui serait pué
ril, — Conseils du gouvernement composés 
du grand état-major, du Conseil supérieur, 
qui collaboreraient alors avec le ministre 
de la Guerre — de déterminer l'objectif de 
cette action, en laissant aux chefs toute 
liberté d* tactique pour mener à bien leurs 
opérations. 

n C'était là, je le répète, une opinion per
sonnelle, et encore a-t-elle été travestie I 
Et je m'étonne qu'après avoir lu dans 
Y Officiel le texte exact des phrases pronon
cées par le ministre.de la Guerre, il se soit 
trouvé des collègues pour utiliser contre 
le général Goiran ces paroles improvisées 
et inexactement reproduites par l'analyti
que. De bonne fol, cet incident, qui viendra 
vendredi, ne peut être que clos ! » 

LA CRISE JAROCAHE 
Bataille dans la foret de Maaorra 

Combat à la baïonnette 

Deux officiers Messes 
Ua tirailleur tué 

Casablanca. 20 juin. — Pour dégager la 
route de Rabat à Kenitra et à Lalla-Ito, 
le colonel Taupin a reçu l'ordre d'opérer 
une fort* reconnaissance du côté de la fo
rêt de Mamorra. Il avait sous ses ordres un 
bataillon sénégalais et trois compagnies 
do tirailleurs. Le 19, la colonne a rencon
tré, à une trentaine de kilomètres de Salé, 
des contingents Zaer et Zemmour hostiles. 
Un sérieux engagement «ut lieu. Les cava
liers et fantassins ennemis montrèrent une 
ardeur incroyable à venir se faire tuer A 
bout portant, k tel point que, pour éviter 
le corps-à-corps, les tirailleurs et les sé 
négalais durent charger à la baïonnette 
plusieurs fois. 

Le combat dura presque toute la jour
née, mais finalement l'ennemi, qui avait 
perdu beaucoup de monde, dut fuir de
vant les dernières charges. Le terrain du 
combat était jonché de cadavre* maro
cains. De notre côté, nous avons p*rdu un 
tirailleur sénégalais tué et nous avons eu 
six blessés, dont deux officiers. On pré
voit qu'il faudra encore de nouveaux com
bats pour assurer le calme complet dans 
cette région. 

Attitude de provocation des espagnols 
' à El-Ksar 

Ils essaient d'empêcher 
U lecture du message du sultan 

Une grande allégresse ce manifestait le 
19 au soir à El-Ksar, à l'arrivée des lettres 
chériflennes. Mais les Espagnols, feignant 
de croire k un soulèvement, chargèrent 
sabre au clair sur la foule accourue aux 
appels des crteurs publics. 

Il s'ensuivit une vive panique, qui faillit 
amener un grave mouvement de révolte 
chez les musulmans. Heureusement, le 
khalifat de la ville et le caïd de la garnison 
envoyèrent leurs mokhaznis prêcher le 
calme, et, quand les patrouilles espagnoles 
eurent cessé leurs charges à travers les 
rues, une foule énorme se rendit à la 
grande mosquée, accompagnant le* troupes 
de la garnison en grande tenue, qui escor
taient les fonctionnaires chériflens. 

Les denx sultans 
Le sultan a reçu Moulay-Zine en au

dience particulière. 
On assure qu'il s'est contenté de 1* répri

mander, acceptant son excusa que las re
belles de Méquinez le contraignirent k 
prendre le pouvoir. 

Moulay-Zine reste au palais. 

Le Circuit 
européen 

LA DEUXIÈME ETAPE 
Liége-Spa-Liége 

La deuxième étape du Ocouit européen. L l e g t -
Bpa-Ltefe, n'« pu être effectuée hier A cause 
d u n s tempête qui • sévi du mdjtia an soir ; la 
pluie «t la bourrasque n'ont casa* d» 1* jour-

Lu iépaiîs 
A 7 h. 30, II. Roland, le starter, donna le 

signal du premier départ peiir l'étape Liége-
Ipe-Liége. 

Vldart s'éldve gracieusement et prend tsame-
diatanieiit la direction de âpa. Prennent succes
sivement leur essor : •• 

Vedrines à 7 h. «t , Weymann à 7 h. M. B e a u -
mont à 7 h. 39, Barra A 7 h. 3S. Duval A 7 h. 40. 
Oarros à 7 h. «t , Itaaaud * 7 h . > 8 . Prévaut A 
7 K 64. W j e s s a i m k 7 h. 57, Verrept a 
S heures. Le LM*»ar A 8 h. 6. 

P*n de tempe *•****. Beaumont, a «sa» s'être 
élevé au-dessus » • l'aérodrome, revient A la 
•u l te d'un e n g o r g e a n t d*s bougies ; Barra, qui 
a son belle* cas»**, revient également. 

Beaumont répare son appareil et reprend son 
envolée avec facilité. 

Partent ensuite : Bathfat l S h. » , Train k 
8 h. ai, Kimm*rling k S h. U . Aanerigo A S b. 49. 

Uibert part k 8 h. 57. 

ASp* 
A 7 h. a VMart apptraJsstit à rhortwn ao-

dessus de Spa. 
Vedrines, qui le suivait, le dépasse au village 

de Nfalchsmps. 
Weymann s'égare dans le breuaRard et atter

rit sans accident près Franoorenamp* k 8 h. 15. 
Beaumont paase k 8 h. 84 m. 85 a. ; V«rr*pt 

passe à 8 h. 35 m. 30 s. 
Kimmerling passe à 9 h. 10, Garros passe à 

9 h 29 a P U ° b * * U v 4 r 4 * e ' P u k s Gibert * 

Durai vire à Malchamps à 10 h. 25. 

Les arrivées à Liège 
. iYeï" h&, 1 / 4« <m Y o i t à merison l'appa
reil de Védrine» qui revient au champ d'avia
tion ; il atterrit après avoir acoompli le par
cours en 43 m. U s. ; Il est suivi t peu de dis-
tan oe par Vidart, qui i-cvtent k l'aérodrome, 
' ' i ^ i S0?0"!»» le parcours «n 47 m. < s. 8/6. 

Ont fait le trajet aller et retour, après eux : 
- T'S?1' e n J "• « m. S4 a. ; Beaumont, en 
1 h. 24 m. 46 s. 4/3. 

Sont encore arrivés : Garros, OBurt, Wyn-
miien. 

Pannes et accidents 
On annonce que Duval a atterri k Bornai. 
Le Lasseur est allé atterrir k Bvremont, près 

d* V*rvicrs. Une aile d* son monoplan est 
brisée. 

Verrept atterrit près de Melreux, dan* la 
province de Luxembourg. 

Kimmerling atterrit k 15 kilomètres de Liège, 
près d* la commune de Beaufays . 

Prévost, peu après son départ, a capoté k 
Angleur. L'aviateur est indemne, niais l'appa
reil est brisé. 

L'aviateur Amérigo «'est trompé complète
ment a* route : U * atterri k W a t n o m , «n Alle
magne, prés la frontière belge, et a déclaré 
qu'A avait dfl parcourir p lus de 150 kilomètres. 

Les retardataires 
Voici la situation d e s aviateurs <pfi n'ont p a s 

encore pu arriver A Liège a cause du mauvais 
temps hier, et qui sont par conséquent «cota* 
du c lassement de la première étape : 

Morln, k Ceabron, k 20 kilométrée d e Liège. 
Loridan, A 15 ki lomètres Us Mésière*. 
Bobba, rentré hier A Bouy. 
•Molla, parti hier de Gnateau- lUeery , a 

atterri A m Pere-en-Tardenols, d'ofi H e s t re
parti 4 10 heure*. 

D'Heapel, Vakenttoe et Pascal n'eut p u reoer-
Ur pour Liège. 

L'aviateur Contenet, oui avait atterri k A v a i s , 
près de Vervlers, a pris c* matin son vo l après 
avoir réparé «on appareil . 

Arrl** a A n s u a peu avant 4 heures , toot 
près du champ d'aviation, U a fait tout A coup 
une brusque descente dans un obamp de fre
inent et a de nouveau brie* s o n appareil qu'il 
déotera mi • è m * hors d'usage. 

L'aviateur n* s 'est fait aucun mal . 

La troisième étape 
U troisième étape Ués^Uteecht (aérodrome 

de Scestenbeng), avec essais ebngatttrc A Veutoe, 
comporte 180 kilométras. Les iMaasas seront 
donné* desasia teodi S tuka, A partir de t heu
re* du matin. L'étape est dote» de 10 et 
de prix et de 10 (M francs réserves au 
aviateur a» Basil»In. O dernier prix èsuéMu ne 
pouvoir échapper A vVynmalen. Le contrôle «•*••-
rivée Û Utrecnt est ouvert Jusqu'en B4 jdka A 
10 heures du matin. 

L'état de santé dn lieutenant Gauier 
L'état de santé de. l'aviateur Gaubert s'est 

se in ib lement amélioré, mais l'oculiste spécia
l iste da Parte, v e a u k l'hospice de VUtera-Ost-
terete, déclare ne pas conserver r espoir de 
sauver l'œil l i l e s sé par des verres de lunettes . 

Cette opinion a été cachée au Heutenaat par 
le* médecin* ; M. Gaubert pourra prebebteasent 
quitter l'hospice vendredi. 

Mme Gaubert est, depuis hier, ainsi que s e s 
deux enfants , auprès de son mari. Le l ieutenant 
Gaubert avait demandé un congé d* t fe ie ans 
qu'il avait obtenu samedi dernier. 

L'état de Gaget 
Gaget a passé une benne naît A l 'Mpitel de 

Mézierea. mais 11 se plaint de souffrir beaucoup 
de la Jambe gauche. 

Le* médecin* ont constaté a n s fracture de la 
ïambe gauche A la cheville, aasJB 
interne. 

Viennent de paraître 
te Pain d* ders aosu, par M asusssn» a/ste-

cokA, i val. de 224 page*. 
eau PutrtÊ par «.-M. Oomuxo» f A a n 

cota», 8 vol. de 277 pages et se» pages. 
Ces deux Bouveasx rosi aaa tant monter k 83 

le nombre des ouvrages d* o«U* Callartlon oui 
est, a Juste titre. Topelée la jfcuustte série 
Èirmi ,* M* v*lu*n*s qaf 1s scsnpsssa* sent, en 
• iat , aussi eberaasnte par leur famat *t War 
•oovartuna artistl*ju*. qu* captlvanu per « a n 
sujets d* premier choix. En voici d'aUaurs 1» 
liste eerapfète : 

Les Bijovt de la Princesse. — Sentes Mtta-
cues. — Le Moulin du OrWaSVM. — L* Patri
moine. — Le Franc-Maçon de la Vierge. — 
Jeunes gloires. — HuauatHU la Fille de l'Ima
gier. — Par le Dur Chemin. — Jean Cheutm. — 
Face os devetr. — Le CMfreu de Pxmtku». — 
La Chtvamchée daa flatte*». — Un CmemsMer 
ApCtre (S valûmes). — L'Amenés* * tenta». — 
A*** . — Le Roi des Andes. — Fin de roc». — 
Bernard de Plie. — Un Secret 

Chaque volume broché, 0 fr. 7 5 ; part, 
0 fr. 10 ; rsit*. 1 fr. 25 ; port, • fr. 15. 
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Le scandale « 
des liquidations' 

Dnez coidamé i imt m 
de traianx forcés 

Dei/nitre tu&tzce 
Cette neuvième audiene* **euvn k midi. M. I* 

président Planteau achève la lecture de* 
1 .34 questions auxquelles la* Juré* auront A ré
pondre. *^ 

One demi-heure à peine après être rentré» 
dans leur Chambre dea délibérations, la* Juré* 
faiaalaat appeler M. Planteeu, président de te 
Cour. 

Celui-ci, ainsi que 1* veut la loi, se rsndaff 
Auprès d'eux, aooeiaaanai de l'avocat général 
et de» d/r*n*eurs. 

L'un des jorés ht d*mande» : 
— Neuf de mes collègue» aur douze désirent. savoir ce qu'il arriverait si, étant dosa* qua 4»» 

bancs des accusé» a» sent pat luffisafeunent 
garnis et fus l'instruction B'est pas snlftaam-
ment éclairée, nous déclarions, au moment d* 
la lecture du verdict, que nous ne couvons pas 
répondre aux questions qui nous sont posées. 

— Vous êtes chargée dun service public, léux 
a dit le président, en n* répondant pas aux 
•question vous ne ferles paa votre devoir, et 1* 
Cour se verrait, h sou grand regret, contraints 
k prononcer contre vous un» peine d'amande. 

Sur c?, président, avocat général et défen
seurs, se sont retirés et 1* délibération a oentV 
nué. 

Cet incident a causé, on le conçoit, lt pins 
grand émoi au Palais. 

On faisait remarquer que M. Planteau avait 
outrepassé se* droits en menaçant te* jurés 
d'une amande. 

La «eule sanction que la loi lui accordé est, 
en effet, de resvovtr les Jurés dans leur salis 
de* délibérations, s'ils reviennent ave* an ver
dict incomplet ou sans verdict. 

A t heures, las Juré» font A nouvesa de» 
mander le président. Cette fols, c'est pour lui 
annoncer qu'us »• sont prononcés sur la ques
tion de culpabilité des accusé* : ils ventes] 
savoir si la Cour accordera la loi de ran* 
a Breton et à Lefebvr*. 

Le président répond qu'A au peut s'engage* 
en quoi que ce s o i t 

Et la délibération reprend. 

Le verdict 
Au moment où l'on s'y attendait le moin*. Il 

Jury, qui * fini de défibérer, fait son entre* 
dans U asile d-endfeuee. n est S h. M. O* va 
chercher les membre» de la Qour qui arrivent 
au bout de quelques minutes. 

La réponse dn Jury est, pour Duex : eal, sas 
tente* te*en*»ttea* sans oir**n*taa*** «Ma-
aaatate* ; oui, pour Lefebvr* «t Braten, soi 
toutes la* question*, aveo •ireoaatanaan atté
nuantes. 

Les accusés tout Introduit» à 8 h. 1/t. Isa, 
ton et Ufeftvr* reniant impasatbi** e» appre
nant le ver*»*, Duo» a an* violente «rtot en 
larmes. 

Les parties civiles déposent leurs wncU» 
•km». -

La Cour as retire peur déUberer. 

Les condamnations 
A 5 h. 1/2, ta Cour rentre k l'ananas*. 

• f Maurice Bornerd deaaand* acte de lsbs*ae7 
du huitième Juré. Acte lui est donné. 

La Cour rend un arrêt aux termes dttqof| 
Dues est condamné k U ans d» travaux taroét 
et MO fiança n'ammd*. 

Lclekvr» et BttUi t deux as* d* artoCSt Caa> 
cun avec sursis et 100 fran*s d'amende. 

Statuant sur les coacttsslonn des parttes ef. 
totae, U Conr eooassns* tes trste aiiSa» t o n 

. * axer par état envere i _ 
tien de* Domaines, recaréeentant la* 
gâtions. 

Elle condamne, en outre, Duez aux 
sements.de 420 000 francs à Mlle Henry, 2 0*6 * 
***** Marte* *t M OOd A ai. Oiltet, 

Echos religieux . 
L'évècM de v e n a s i l * * r**nnnmind* k la «an, 

r iU eatbeliqu» l'appel que M. le curé d» Oaf-
gnsnvffle fSsetoe-et-Orse) loi *dl**«é p o u f T s 
reoouetruntloa argent* d e ce t te «nApelte d* *•> 

Informations 
du soir 

LE BOOTEAO PBjBlfllBT 
SS COSUIL OfltBBkl 

M. Laurent Cély a obtenu 47 voix contre Si 
A M. Girard, candidat des gauches. 

La majorité absolu* étant de 48 voix, il i 
a. »*»*«••*. 

Ou peeeMe A na assond «sur. 

est élu par 51 voix 

COLtlUOlt 
I S t l t t uEBBAJunSB t f SsutvlBTWI 

Nantes, 21 Juin, — &* graves incidents sa 
nt produite ce •net**. A tasse-mer*, où te* 
vriers des forge» ont quitté le travail. POuf 

vistes entourèrent les camion» s emparèrent 
caisses et les jetèrent sur la «haussée. Le* 
darmes, prévenus, arrivèrent et arrêtèrent M 
gréviste Cadier. Les autre* grévistes tes a***a-
lirent alars A eeup* de pierre». 

Les aanftn s» cnAraurent. Ua nréviste 
nommé rteboaiin fut blessé au bras d'un ooug 
de plat d* ssd)*e. Le* autres se dispersèrent. 

La direction des —In— a déclare le lock-out» 

BS — — n . m 

Satot-PétsrAeurg, Si Juin. — Les assassin* 
de* fret** baiavteae. Joailliers français, égwfé* 
pondant un voyage au Caucase, ont été pendue 
•ans la prison d* Platlgorak. 

I I I II I lillÉ.nl|l*nll 

I t l l — • — 

taiÊî ifi Lipi 
Lisait ne r*JcouUit plue; un 

_jMryatt dans ses youx. 
tste «l'Un hoet«*ment saccadé ; elle 
i n » eajcéena* ohose d'invisible; 
contractée* proféraient des mots 

"Après tout ce que J'ai fait pour elle.-
ïnjg serait-elle sans moi ?.. Et aujeur-
insti. au joueurs** i... 
T l - i l s i i i i l i — la—,iiah* de contirrusr. 
mJm nsaWnpaa»••*«'» au naanche de l'en-

ê éts »'*«i«Ja*tt ussn vipère «largeut, Re-
l l u n l a r f avan nsse attention pnasion-
ths* knea» poinsnit «an* l'eau grise de 

«ajajsjsaksn Ella —trevoyait un mystère, 
M etéments d'un drame, carta* bien vague, 
tile ne risquait aucuns question, aucun 
jiiia>, «eroprastunt y»* M " 6 «* Llgar v*" 
• j g n i v ^ S t e r s ^ taTat reportent *ur la 
«*MB fffle «te» yeux où la colère fai»ait 

" s ? M a S a ^ t n f n n t , dit-*il* avec un v l . 

SI «tloet sur «He-méme, esettenei Js v i -

M i t seuonTer à la présence de safilU. 

C'aaXJrou léglUm»'. ««prouva Renée, 
•4 ou'ella eût il'abord es^er.;. 

Mais ss* exinenoes venaient de s'ac
croître désnasurétnent, depuis quelques 
minutes, et sa curiosité, quoique déçue, 
restait éveillée. Peut-être cette vieite, 
par la* horuon* étrange* qu'aile lut 
ouvrait, aurait-elle de passionnantes con
séquences dans l'avenir ? Pour le mo
ment, elle en emportait l'assurance, Hen
riette ne deviendrait paa, sans de tra
giques difficulté*, la fiancée de Léo ; la 
nonchalance de eelnl-ei, la docilité d'Hen
riette, l'éuargis désespéré* de Mme de Li-
gny ser»ient, «ans doute, les facteurs d'une 
rupture qui coulerait k la seconda des 
larme* anière*. 

Selon sa coutume. Renée Vernière avait 
mis en œuvre l'adresse et l'aplomb d'une 
femme mure, giieaant «on «verliseement 
de telle sorte que nul n'aurait pu le lui 
reprocher ou en deviner le* motifs réel» : 
n'avait-elle pas eu l'air de plaider la cause 
des deux jeunes gens ? 

Une heure A peine «était écoulé* depuis 
le paMSx» rie son ennemie lorsqu'Henrietlo 
revint de chas Mme «rrdenwaM. 

Mme de l.igny était restée partagée entre 
l'indignation — et cette sensation mysté
rieuse, voisine de l'effroi, qui vous étreint 
devant la ruine de l'utopie sur laquelle ou 
avait fondé son existence : « Qu* ferai-jo 
• i cela me manque ? » Question d'autant 
plus angoissante qu'on est descendu plus 
avant uan* la vie, et qu'on est ^ilus inca
pable d'un ressaut vers l'idéal... Mais 
Mme de Ligny c'ait résolue à n* pas *e 
la:**er frustrer sau» uns résistant-* éner
gique : n'avait-*rré pas rTaeiebru toute» les 
armes ? 

Henriette devina, au premier coup d'ofi!. 
qu'il »*tfsrt p*««é quelque chose «le grave 
eu son abienc» 

S'incllnant vers sa gTanxTmère. elle l'ef. 
fleura d'un balssr timidejpsnais la vieille 
dame sa rejeta en arrière pour l'éviter. 

— Que vous ai-je fait, maman ? 
— Tu osas le demander, quand depuis 

longtemps tu médites de in abandonner... 
quand tu noues, k mon insu, une Intrigue 
aveo un jeune noonue... Quelle audace et 
quelle ingratitude I 

La jeune fille rougit, puis pâlit extrême
ment : le moment était donc veau de lut
ter pour conquérir le bonheur entrevu.. Sa 
main etrelgnit le dossier d'un siège, sas 
yeux «e fermèrent une minute. Elle re 
cueillait ses forces, elle essayait surtout de 
fixer ses idées tourbillonnante* : appréhen
sion de celte lutte Immédiate, regret de 
voir Unir la période délicieusement pro
visoire qu'elle venait de traverser, mais 
aussi élan de joie, d'espoir radieux : Léo 
Mareuil avait aana doute demandé sa 
main ? Cette dernière pensée, effaçant 
toutes le* autres, lui inspira une douce 
ilerté ; elle oaa regarder Mme de Ligny qui 
l'observait : 

— - Pardonnes-moi. maman, oe qui peut 
vous paraître un manque do coaûaace ; 
nuis , jusqu'à ce jour, je n'avais rien de 
précis k vous avouer, et vous ne vous êtes 
jamais inquiété* de savoir il mon oceur 
m'inclinait ver* quelqu'un. 

— Il devait l'incliner vers moi, et vers 
moi seule I 

11 y eut un court silence, pendant lequel 
Honriette sentit se rétraeter ce cœur qu'on 
prétendait accaparer de vive force. 

— i» voue aime, *e*rrv le savent, •ultrtltJa-
t-elle d'une voix tremblante ; mais vous 
êtes trop Juste pour exiger... 

— Tais-toi, malheureuse enfant ! \ h ! 

J'espérais ne jamai* avoir besoin d'agiter 
certaines questions... 

— V J e vous.comprends bien, dit len
tement Henriette, vous espériez que per
sonne ne me rechercherait en mariage ?.. 

Et s'interroéhpant, dans un besoin irré
fléchi de voir confirmer l'espoir qui la r*u-
dait forte : 

— M. Mareuil m'a-t-il donc demandée ? 
— Non, dit, Mme de Ligny aveo une bête 

fébrile ; je n'ai reçu aucune demande... J'ai 
seulement appris ce qua tu ma caches de
puis longtemps ; je m'explique, ma in te
nant, ton empressement a fréquenter la 
famille Vernière 1 

— N'est-ce pas vous qui aves voulu, 
jadis, me donner Renée pour amie T Rouée, 
qui. sans doute, me trahit aujourd'hui en 
vous influençant contre moi. 

— Personne ne m'a influencée. Moi seule 

Kuis mesurer l'ingratitude de ta conduite. 
enee est venue, au contraire, plaider ta 

cause, celle de son ami, et 
— Elle est donc venue de sa part I s'écria 

la jeune fille dont les yeux rayonnèrent. U 
tn'stme ? De grâce, ne me caches rien... 
Voyez-vous, maman, it faut me laisser sa
vourer cette joie dans ses plus menus dé
tails». Je l'espérais k peine ; c'est pourquoi 
je n* vous en parlais pas... Et puis j'avais 
peur de vous déplaire ; mais, vous avez 
raieon, j'aurais dû voue témoigner plue de 
confiance... Pardonnez-moi... \ o u s verrez. 
Il vous plaira.... Et nous vous entourerons 
affectueusement... 

D'un geste tendre ai suppliant elle tenta 
vainement de reconquérir l'aïeule, de l'en-
veloppèT dan* sa* jolé. 

— Que vous a dit Renée ? Que lui avex-
vous répondu ? Insista Henriette en palis
sant devant ce regard inflexible. 

— D'abord, j'ai réduit a néant rut incon
venant projet J* villégiature ebaa Maie Ver
nière, où lu comptai», n'est-ce pas, ren
contrer fon prétendant »... J'ai, en autre, 
signitlé k Renée que je ne pouvais «ne 

È
asser de ta présence, de tes seins eunlueifs. 
ette jVune Site, qui ne aannnue ai dn eeu 

•ans ni d'éducation, a compris te légiti
mité d s me* raison» et elle eu fera part k 
lutter *seé. 

Henriette eut alors l'angoissant* ixanres-
gion d'avoir devant elle non plus râWule 
aimée, respectée, la seule mère qu'elle eflt 
connue, mais one «rangère. Tendresse 
filiale, dévouement, soumission lui paru
rent morts eu «on ce»ur. d'une mort vio
lente, soudaine. Bile s'effraya : l'amour te 
moins coupable rend-il deae monstrueux ? 
Dan* la désarroi de son être moral, elle ne 
put tout d'abord distinguer les clameurs 
que jetaient en elle, avec une égale énergie, 
son désir de bonheur et le sentiment de la 
justice opprimée. 

— Alors, dit-elle lentement, voua avez 
condamné, anns m'entendre, ce rêve légi
time T QueMe faute ai-je eianinteii T Sais-ja 
différente des autres jeunes Allée T 

Mme de Ligny sentit la recul dn cette 
jeune âme. 

— As-tu donc oublié mes gâterie* ? In
grate t 

Une brève minute, Henriette évoqua las 
Jours d'autrefois, son cortège de pounéna, 
ses réveils combles de* matins da Noël et 
du jour de l'an... ses robe» trop luxueuses. 

— Se me les avez-vous prodiguées si 
généreusement que pour me refuser au
jourd'hui le bonheur permis k toute jeune 
tille, le droit de fonder un foyer, d'avoir un 
mari, d « enfants ? 

— ALtiuuU du moins nu» mort,. 

— Cent maintenant qu'on m'aime. Et Je 
vous souhaite do vivre très longtemps en
core l r*îe*-vtru* k raott coeur pour on pas 
vous délaisser. 

Mme de Ligny ne se contint plus : 
-— Ta santé, séct'ia-t-eiie, ne te permet

tra jamais le mariage, la maternité.- Je fat 
conservée b fume de soins... f i l le d* poi
trinaire. Je t'ai arrachée k la mort 1 

QueM* kprelé. quelle sécheresse é tr t t f tc 
dan» en* dernière mot» t S.**riett* fretaèt, 
secouée d'un de ces bref* frissons qui font 
dire aux bonnes femmes : « On marcae sur. 
ma tombe.. » D* nouveau, avec pins da 
force, elle eut cette impression glaciale, 
affreuse, d'être devant une étrangère. « Fille 
de potlrtnaire ! » On ne lui avait jamais 
dit, juasjue-lA, que sa mare eût sucs>M*x*é * 
on mal_ c'était sa mère, certainement, one 
son père était mort d'un accident de chasse. 

Elle «'expliquait soudain les précautions 
exagérées qui avaient assombri «on enfance. 
*ee nenaade éperdu* erraient autour de en 
•alou qui, par un effet bizarre, lui parais
sait étranger aussi. Il n'était pas jusqu'aux 
tableaux aimé* qui ne prte*ent k «es yeux, 
ua nouvel aepaet : 1** mouton* de Jaoque 
se serraient, peureux et gris, dans le 
crépuscule où se silhouettait, k l'arriere-
phtâ. un chien noir-, un loup peut-être ? 
Et la nappe d'eau de Daubigny reflétait une 
fnflnle désolation. Mais Je portrait de son 
per*, surtout, était terrible d'indifférence. 

Que savait-elle de lui, de sa mère dont 
pas une image ne rappelait l'éphémère exis 
tence î 

(A suivre.) 
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